
NIKE-Bulletin  4 | 2014    1514      NIKE-Bulletin  4 | 2014

Un exemple de mise en valeur coordonnée 
d’un site culturel et patrimonial

Le nouveau parcours 
de visite de l’Abbaye de 
Saint-Maurice d’Agaune

Couverture du site 
archéologique du Martolet.

La mise en valeur du site culturel et 
patrimonial de l’Abbaye de Saint-
Maurice d’Agaune, en Valais, est 
le fruit d’un travail pluridiscipli-
naire de longue haleine impliquant 
conjointement les disciplines de 
l’archéologie, de l’architecture et de la 
muséologie. L’Abbaye fêtera en 2015 
ses 1500 ans d’existence. Di� érents 
groupes de travail, incluant étroite-
ment des membres de la communauté 
abbatiale et des spécialistes externes, 
planchent depuis 10 ans sur le projet.

Par Chanoine Olivier Roduit, Alessandra Antonini, 
Laurent Savioz et Michel Etter
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Les vestiges archéologiques témoignent 
ici d’un centre religieux de grande enver-
gure, mis en place par l’évêque Théodore 
dès le IVe siècle, puis favorisé par le roi 
Sigismond au VIe siècle. Le programme 
architectural comprenait alors l’église 
martyriale au pied du rocher, une deu-
xième église alignée sur la première, un 
grand bâtiment de réception pour l’abbé-
évêque ou roi-abbé et surtout un baptis-
tère, constituant le centre symbolique et 
spatial du complexe religieux.
 La cour du Martolet est le secteur le 
mieux connu du site archéologique. Elle 
offre aujourd’hui au visiteur l’opportunité 
de deviner à travers les vestiges l’histoire 
des églises primitives. Les reconstructions 
répétées de ces églises refl ètent l’impor-
tance de l’abbaye et des reliques qu’elle 
conservait.

Une toiture à la fois légère
et monumentale
La couverture du site archéologique, desti-
née à préserver les vestiges des intempéries 
et à protéger le visiteur, a fait l’objet d’un 
concours d’architecture en 2004. Le cahier 
des charges imposait une toiture d’une sur-
face d’environ 1200 m2, sans piliers. Le 
parti pris de l’architecte lauréat, Laurent 
Savioz, du bureau Savioz-Fabrizzi à Sion, a 

été de suspendre la toiture au rocher, et de la 
rendre translucide pour laisser la lumière du 
jour éclairer les vestiges.
 L’audace de l’architecte, récompensée 
depuis par plusieurs distinctions, s’est ajou-
tée au défi  technique relevé par l’ingénieur 
Pierre Boisset, du bureau Alpatec à Mar-
tigny. Il s’agissait non seulement d’ancrer 
profondément les amarres des câbles por-
tant la toiture dans le rocher, mais aussi de 
la lester suffi samment pour qu’elle résiste 
aux vents parfois violents qui souffl ent 
dans le défi lé. C’est ainsi que plus de 170 
tonnes de pierres, placées sur la toiture, se 
retrouvent dans ce but, suspendues dans le 
vide, environ 12 mètres au-dessus de la tête 
des visiteurs. La démarche des auteurs du 
projet rappelle les chutes de pierre et les 
destructions successives des églises, tout au 
long de l’histoire du site.
 «A l’origine, le site avait certainement 
été choisi pour la protection offerte par le 
rocher», dit Laurent Savioz. «Mais la protec-
tion originelle s’est avérée être également un 
danger majeur. Tout au long de son histoire, 
ces chutes de pierres ont eu une infl uence 
importante sur la vie de l’abbaye. Elles ont 
provoqué d’importantes destructions, obli-
geant les chanoines à reconstruire sans cesse 
leurs églises. Notre projet essaie de montrer 
cette histoire. En suspendant dans le vide 

des tonnes de pierres, il exprime ce danger 
permanent qui plane sur le site».
 La toiture donne à l’intérieur une am-
biance calme, presque de recueillement. 
Elle est disposée en dessus des constructions 
existantes, afi n de maintenir le dialogue 
entre les façades et le rocher. Les pierres 
disposées sur la toiture fi ltrent la lumière, 
pour donner un éclairage diffus et régulier.
 Le chemin réservé aux visiteurs, sur le 
site archéologique, est fait de plaques de 
béton teinté préfabriquées. Leur position 
exacte, en chaque endroit, a fait l’objet de 
nombreuses discussions entre les archéo-
logues, les architectes et les muséologues. 
A la fois pour préserver le vestige et pour 
offrir les meilleurs points de vue possibles 
aux visiteurs.

Un parcours de visite mémorable
L’Abbaye de Saint-Maurice ne constitue pas 
seulement l’opportunité pour le visiteur de 
voir des vestiges archéologiques ou d’admi-
rer l’un des plus importants trésors d’église 
de l’Occident chrétien. Pour le muséologue 
Michel Etter, du bureau Thematis à Vevey, 
la mise en valeur du patrimoine de l’Abbaye 
offre l’opportunité de raconter une histoire 
exceptionnelle, celle d’une communauté 
religieuse vivante, miraculeusement préser-
vée, ancrée dans un site millénaire consti-

Aiguière dite de 
Charlemagne, seconde 

moitié du IXe siècle.

Les vestiges de la cour du Martolet. 
La tombe privilégiée de la nécro-
pole antique (*) est entourée par 
le bâtiment funéraire (A), lui-même 
remplacé par la 1ère église. Les 
absides, d’abord semi-circulaires 
(B, C), puis à façade polygonale (D, 
E) attestent d’un agrandissement 
successif du sanctuaire. Lors de 
chaque reconstruction, une partie 
de l’ancien édifice est reprise dans 
le nouveau, notamment le couloir 
d’accès (à gauche).

merveilleuse destinée que celle 
de Saint-Maurice d’Agaune! 
Lieu de culte dès l’Antiquité 

celte, Agaune deviendra Saint-Maurice par 
son baptême dans le sang des martyrs thé-
bains, au tournant du IVème siècle. En 515, 
la fondation d’un monastère royal va donner 
à cette petite cité un rayonnement internatio-
nal jamais interrompu, et le culte des mar-
tyrs se répandra jusque dans les régions les 
plus éloignées. Aujourd’hui encore, la com-
munauté religieuse qui dessert le monastère 
pratique sans relâche la prière perpétuelle, 
comme chaque jour depuis sa création.

Un trésor unique en Europe
L’Abbaye, située sur une voie autrefois très 
fréquentée, abrite depuis le Moyen-Age un 
exceptionnel trésor d’église qui a miraculeu-
sement traversé les siècles et les épreuves. 
Une soixantaine de pièces le constituent, 
parmi lesquelles le célèbre vase dit de Saint 
Martin, enserré dans une monture d’or, de 
pierreries et de cloisonné du VIIème siècle, 
ou encore l’extraordinaire aiguière dite de 

Charlemagne. Toutes célèbrent la mémoire 
de Saint Maurice, martyrisé avec la Légion 
thébaine à Agaune à la fi n du IIIème siècle.
 Ces chefs-d’œuvre de l’orfèvrerie mé-
rovingienne et carolingienne évoquent les 
richesses spirituelles d’une communauté 
qui, avec ses mille cinq cents ans de pré-
sence continue sur le site, est une des plus 
anciennes d’Occident.
 Une vingtaine parmi les plus précieux 
de ces objets ont été soigneusement restau-
rés et exceptionnellement exposés à Paris, 
au Musée du Louvre au printemps 2014, 
pendant la durée des travaux d’agrandisse-
ment de la salle du trésor.

Un site archéologique exceptionnel
L’abbaye et plus largement le bourg de 
Saint-Maurice d’Agaune sont imprégnés 
d’histoire. Ce n’est pas étonnant que, déjà 
au XIXe siècle, le passé extraordinaire 
d’Agaune ait retenu l’intérêt des archéo-
logues. Dès 2001, des investigations sont 
conduites par l’archéologue Alessandra 
Antonini, du bureau Tera à Sion. «Cette 
surveillance systématique de tout projet de 
construction touchant l’abbaye et le bourg 
a porté ses fruits», dit Alessandra Antonini. 
«Les récentes découvertes ont en effet com-
plètement changé nos connaissances quant 
aux origines du monastère».

Vue générale de l’Abbaye de 
Saint-Maurice d’Agaune, Valais.
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Resümee
Die Inwertsetzung der Kulturerbestätte der 
Abtei von St. Maurice (VS; frz. St-Maurice 
d’Agaune) ist das Ergebnis einer langwie-
rigen, interdisziplinären Zusammenarbeit 
zwischen Archäologie, Architektur und Mu-
seologie. 2015 wird die Abtei ihr 1500-jäh-
riges Bestehen feiern. Verschiedene Arbeits-
gruppen, die die Mönchsgemeinschaft sowie 
externe Fachleute einschliessen, beschäfti-
gen sich seit zehn Jahren mit dem Projekt.
 Die Abtei bewahrt seit dem Mittelalter 
einen aussergewöhnlichen Kirchenschatz, 
der wunderbarerweise die Zeitläufe über-
dauert hat. Diese Meisterwerke merowin-
gischer und karolingischer Goldschmie-
dekunst vermitteln eine Vorstellung vom 
spirituellen Reichtum einer der ältesten 
Klostergemeinschaften des Abendlandes. 
Auch die archäologischen Überreste zeugen 
von einem religiösen Zentrum mit grosser 
Ausstrahlung. Das Bauprogramm umfasste 
zwei Kirchen, ein grosses Empfangsgebäu-
de des Fürstabtes und ein Baptisterium. Die 
Überdachung der Ausgrabungen war 2004 
Anlass eines Architekturwettbewerbs für 
ein stützenfreies Dach mit einer Fläche von 
rund 1200 m2. Das erstplatzierte Projekt 
von Laurent Savioz (Savioz-Fabrizzi, Sion) 
sieht vor, die Bedeckung am Fels zu veran-
kern und sie lichtdurchlässig zu gestalten, 
damit die Überreste im Tageslicht betrach-
tet werden können. Auf diese Weise wird die 
aussergewöhnliche Geschichte der Abtei 
erlebbar.
 Initiiert durch die Mönchsgemeinschaft, 
ist deren vorgängiges und permanentes 
Einverständnis fundamental für den öffent-
lichen Zugang. Verschiedene wissenschaft-
liche Kommissionen aus Delegierten der 
Gemeinde und des Kantons sowie Bundes- 
und kantonale Experten haben die Arbeiten 
supervisiert. Ein Steuerungskomitee hat die 
Projektkoordination und die Suche nach 
den fi nanziellen Mitteln übernommen. Diese 
Inwertsetzung der Abtei für die Öffentlich-
keit war nur dank dieser komplexen Koordi-
nation möglich.

rayonnement exceptionnel ont incité les 
différents acteurs du projet – qu’ils soient 
laïcs, religieux, volontaires ou profession-
nels – à se dépasser et à fournir le meilleur 
d’eux-mêmes dans un dessein collectif qui 
dépasse ici largement les ambitions indivi-
duelles.
 La mise en valeur du site culturel et 
patrimonial de l’Abbaye, inauguré le 21 
septembre 2014, à la veille de la fête de 
Saint-Maurice, est désormais concrète et 
visible par le grand public. Elle est bien le 
fruit d’un travail pluridisciplinaire mené 
avec succès par la communauté qui en a la 
charge depuis 1500 ans. Un anniversaire 
exceptionnel, d’ailleurs célébré en asso-
ciation avec l’Unesco. Et peut-être avec le 
pape François, qui laisse toujours ouverte, à 
l’heure de mettre sous presse, la question de 
sa participation aux réjouissances.

Programme du Jubilé de 2015:
www.abbaye1500.ch
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tuant le témoignage unique d’une activité 
spirituelle et culturelle sans équivalent dans 
le monde occidental. Un ensemble qui ne 
peut se découvrir que progressivement, en 
cheminant pas à pas, à la découverte de 
l’esprit des lieux.
 «L’idée d’un véritable parcours de 
visite, à concevoir comme une expérience 
progressive de découverte des gens et des 
lieux, s’est imposée petit-à-petit, au fi l de 
nos échanges avec les membres de la com-
munauté», dit Michel Etter. «Le parcours 
imaginé comporte la visite de la basilique, 
des catacombes, du site archéologique, du 
nouvel espace dédié à l’exposition du trésor 
abbatial, du cloître et de la nouvelle cha-
pelle du Martyre. Une visite que l’on fait 
majoritairement en silence pour respecter le 
vœu des résidents du lieu, mais de manière 
audio-guidée, en écoutant les chants émou-
vants des chanoines occupés à la prière 
perpétuelle. Nous aimerions que le visiteur 
qui emprunte le parcours prenne conscience 
qu’il vit un moment exceptionnel, et qu’il 
en garde un souvenir particulier, qui restera 
gravé toute sa vie dans sa mémoire».
 Les dispositifs muséographiques qui 
animent le parcours, s’ils recourent aux 
nouvelles technologies de l’information, 
restent sobres. Ils s’attachent à donner une 
information textuelle minimale, au moment 

seulement où cela s’avère nécessaire. Basés 
sur la lumière et l’image, deux éléments 
constitutifs symboles de la connaissance 
et de la foi, les dispositifs proposent tout 
au long du parcours des tables lumineuses 
évoluant dans leur forme selon les endroits 
où elles se trouvent. Ainsi, les tables de-
viennent rochers sur le site archéologique, 
jouant en cela avec le symbole du danger 
permanent des chutes de pierre évoqué par 
la toiture. Les vitrines présentant les objets 
du trésor sont faites exclusivement de verre 
et sont conçues comme des bulles de lu-
mière, symbolisant le lien qu’établissait le 
trésor abbatial entre la terre et le ciel.

Une collaboration basée 
sur l’écoute et le respect
Initiée par la communauté elle-même, et 
en particulier par son chef spirituel le Père-
Abbé Joseph Roduit, l’ouverture au public 
d’une nouvelle partie aussi importante de 
l’Abbaye a nécessité en premier lieu l’accord 
préalable et permanent de la communauté.
 Les travaux, entrepris au sein d’un site 
patrimonial toujours en exploitation, ont 
nécessité une collaboration intense et suivie 
de toutes les parties concernées. Ainsi, les 
trois mandataires principaux, l’archéologue, 
l’architecte et le muséologue ont-ils entamé 
ensemble et avec les historiens des échanges 

suivis sur près de dix ans, d’abord pour la 
restauration du site archéologique, ensuite 
pour la mise au point de sa couverture et du 
cheminement qui le traverse, et enfi n pour 
son interprétation muséographique.
 Plusieurs commissions scientifi ques, ras-
semblant des délégués de la commune et du 
canton, ainsi que des experts cantonaux et 
fédéraux, ont supervisés les travaux. Quatre 
groupes de travail ont été formés: une com-
mission d’archéologie, une commission du 
trésor, une commission des contenus et une 
commission abbatiale des travaux. Un comi-
té de pilotage s’est chargé de coordonner les 
projets de mise en valeur du site archéolo-
gique et du trésor avec les différents projets 
du jubilé, et de rechercher les fonds néces-
saires à leur réalisation.
 Le budget total du projet, incluant le 
coût des projets du 1500ème anniversaire, 
est de 12 millions de francs. Il est fi nancé 
par des subventions communales, canto-
nales et fédérales, par l’Abbaye elle-même 
et, majoritairement, par des dons privés.
 Ce sont les membres de la communauté 
eux-mêmes qui ont su initier le climat d’ou-
verture et de respect nécessaire au dialogue 
et aux échanges parfois soutenus qui ont 
présidé aux différentes réalisations.
 Nul doute que l’histoire millénaire de 
l’Abbaye, sa dimension spirituelle et son 

Vue pré-figurative de la 
muséographie de la nouvelle salle 
d’exposition du Trésor abbatial.


